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Bon, eh bien ce n’est pas tout de 
réveillonner, il faut se remettre au boulot. 
Je vous souhaite bien sûr une très belle 
année, sans trop d’en-avant ni de 
claquages. Que le cul ne nous pèle pas, 
comme disent les Ouogonos, sympathique 
peuplade d’Afrique australe, et surtout 
comme disent les Portugais à l’instant de 
trinquer, que nos femmes ne soient jamais 
veuves… Je vous souhaite une bonne 
année, mais je le fais sans entrain. Il me 
traînerait en travers du gosier comme une 
gueule de bois, comme une lassitude : la 
lecture du dernier numéro de Depuis le 
début m’a secoué. Les manigances des 
Noirs, ces odieuses tractations avec les 
sphères dirigeantes du Stade pour changer 
de terrain d’entraînement avec la Première, 
franchement, ça m’a mis d’abord hors de 
moi, puis plongé dans l’incompréhension, 
enfin découragé. A quoi bon raconter mes 
petites histoires, inventées ou réelles, 
arrangées ou non, à quoi bon noircir du 
papier, condamner des arbres, maintenant 
que je sais que parmi mes lecteurs se sont 
glissés quelques individus qui s’imaginent 
que ruses et tricheries compenseront les 
jambes usées et les mains gourdes. Exiger 
de s’entraîner sur un terrain sans lumière 
alors qu’on est équipé d’un maillot noir, ah 
c’est joli ! J’imagine que les visages seront 
passés au cirage. Mais vous allez voir, mes 
pauvres Rouges, ils vont tellement en faire, 
les Noirs, qu’ils ne se verront même plus 
entre eux. Quant à la Première, a présent 
dans les meilleures conditions à 
l’entraînement, on va pouvoir juger des 
résultats le dimanche. 
 

Jean Colombier 

La promotion 

Bon, ce n’est pas tout ça. Cette affaire me 
tient à cœur, mais d’une part elle ne me 
regarde pas, d’autre part j’ai d’autres chats 
à fouetter. Le chat Léopold, par exemple. 
Nous avons dû le laisser accoudé à un 
comptoir avec son accent du midi, accent 
plutôt Bordeaux mais avec trop 
d’expressions marseillaises, ce qui aurait pu 
alerter les oreilles averties sur l’authenticité 
des intonations. Heureusement, comme 
chacun sait, à partir de la deuxième tournée 
les oreilles deviennent de moins en moins 
averties. 
Bref. C’est aussi accoudé à un comptoir, 
pas le même, que les comploteurs ont 
comploté. Vous vous doutez bien que la 
mésaventure - ou plutôt l’aventure si l’on 
tient compte du rebondissement final - 
survenue à Léopold n’a pas eu pour origine 
une opération du Saint-Esprit. Ou alors, ce 
jour-là, ce fatidique jour-là, le Saint-Esprit 
portait un nom dont il se serait 
probablement bien passé : Michel sabut.  
Oui, oui, lecteur, je devine bien ton 
agacement : Sabut, encore Sabut, il n’y en a 
que pour lui, la discrimination positive ça 
commence à bien faire, d’abord qu’est-ce 
qu’il a de plus que les autres ce Sabut ? Ce 
qu’il a de plus que les autres, lecteur ? Je 
vais te le dire, ce qu’il a de plus que les 
autres : le nombre de conneries. Eh oui. Si 
sa carrière rugbystique aurait sans doute pu 
connaître d’autres consécrations (mais 
aussi pourquoi après un match avec 
Tyrosse où il avait particulièrement brillé aux 
côtés de Jo Rupert, international en titre, et 
alors qu’un sélectionneur présent dans les 
tribunes était venu discuter avec lui et 
incidemment lui demander s’il pratiquait 
d’autres sports, pourquoi lui avoir répondu : 
oui, du saut à la perche ?), attends, ça 
commence à faire une phrase un peu 
longue, là, plus d’un lecteur va s’y perdre, 
surtout chez les Noirs, je récapitule, si sa 
carrière rugbystique etc. sa carrière en 
conneries, elle, n’a guère connu de temps 
faibles. 

A l’époque des faits concernant Léopold, 
notre Mimi officiait encore derrière le 
comptoir du Paris. Il accueillait après 
20 heures les clients de l’hôtel, et comme il 
lui manquait alors toutes les dents de 
devant sauf deux, mais deux très moches, 
son sourire plein d’amour faisait que jamais 
une réclamation, jamais un propos déplacé, 
tout le monde était content. Même les 
clients qui avaient réservé et à qui il 
annonçait que c’était complet étaient 
contents. De mettre les voiles 
Il accueillait aussi derrière le comptoir 
adjacent tout ce qui à Niort avait envie de 
s’en jeter un dernier en causant un peu. Ca 
faisait du monde. 
Or un soir… Mais merde, je me rends 
compte que j’ai dépassé le nombre de 
lignes auquel j’ai droit. Ce sera donc pour la 
prochaine fois, à condition que ma mémoire 
ne me joue pas de tours. Ah ce soir-là, on a 
bien rigolé… Allez, encore un petit coup, le 
metteur en page réussira bien à s’en 
accommoder. Oui, ce soir-là, on a bien 
rigolé. Comme chaque fois qu’on fait une 
connerie au détriment d’un autre. Si je dis 
on a bien rigolé, tu t’en doutes, c’est parce 
que j’étais là. Mais ce n’est pas moi qui ai 
eu l’idée, je le jure. Je me suis contenté de 
ricaner et de dire ah ouais, ouais, va-s-y 
Michel on va rigoler. Ce qu’on peut être con 
parfois. Logique quand on fait des 
conneries, mais quand même. 
Bon, cette fois-ci, j’arrête. D’ici le prochain 
numéro, inutile d’interviewer Sabut sur 
l’affaire Léopold : il ne s’en souvient pas, 
rien, nada, il soutient mordicus que j’ai tout 
inventé et il en marre que je lui attribue des 
méfaits qu’il n’a pas commis. Pourtant, 
j’aurais mis ma main à couper… 
 
L’âge, peut-être ?     
 
                                                         A suivre…  



Lettre destinée aux adhérents/sympathisants 
Réalisation : bureau de l’Association des Anciens du Stade. 
Pour tous contacts : 
- Alain Rouvreau : alrouvreau@hotmail.fr Bernard Mehouas : bernard.mehouas@sfr.fr Serge Sirac : serge.sirac@club-internet.fr  Fabien Tratapel : ftratapel@free.fr 
Ou à l’entraînement le jeudi au stade Espinassou à 18h 30 

- Vendredi 28 janvier 2011 : concours de belote 
(club-house stade Espinassou) 
 
- Samedi 5 février 2011 : déplacement au stade de France 
pour le match France/Ecosse 
 
- Samedi 19 mars : soirée dansante de l’Association 
 
- 2-3-4-5 juin (ascension) sortie de fin de saison 

Petite histoire 

Site internet de l’association des anciens du Stade : www.leragondin.fr 
Site du Stade Niortais : www.stadeniortais.com 

N’oubliez pas …  

Un petit garçon de cinq ans et sa mère vont au Mc Donald's. 
Le petit garçon regarde la caissière et lui dit : 
«Suce ma quéquette, j'ai une grande bite.» 
La caissière embarrassée regarde la mère du petit garçon. 
Le p'tit remets ça : 
«Suce ma quéquette, j'ai une grande bite.» 
Mais cette fois-ci la mère du garçon intervient... 
Enlève ton bonbon de la bouche quand tu parles !! 
Le petit garçon : «Six Mc Nuggets et une grande frite». 

Citation de Pierre Desproges 
 

BOY SCOUT 
Un enfant habillé comme un couillon, 

commandé par un couillon habillé comme un enfant. 

Ecole de rugby 
Samedi 15 Janvier, les enfants ont pris de la brioche. 
 
Le samedi 15 janvier après l’entraînement de l’école de rugby, l’Association des 
Anciens du Stade Niortais a offert les traditionnelles brioches et le chocolat à 
l’ensemble des enfants. Gros succès pour ce rendez-vous réunissant enfants, 
éducateurs et parents .Le club s’est même un instant révélé trop exigu pour y 
faire entrer tous le monde. 
Mais,que chacun se rassure, les enfants eux ont tous eu droit à ce goûter de roi, 
les têtes couronnées étaient en effet nombreuses autour des tables. 
A cette occasion, l’Association des Anciens a remis un chèque de 1000 euros 
aux responsables de l’école de rugby. 
Cette participation financière nous a permis de prendre en charge une partie des 
magnifiques maillots aux couleurs du club, moulés comme les grands, qui ont été 
présentés au nombreuses personnes présentes cet après midi là. 
Par les cotisations de ses adhérents et les actions qu’elle mène tout au long de 
l’année, l’Association pérennise ainsi son rôle et sa présence auprès de l’école 
de rugby. 
 

Les nouveaux maillots … 

Résolution pour 2011 
 "J'ai lu dans plusieurs revues que l'alcool peut, soit disant, 

entraîner de graves problèmes de santé. 
 C'est décidé, en 2011, je ne lis plus ! " 

La remise du chèque … 


